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Il aura fallu dix ans au corps 
médical pour poser son 
diagnostic: Nathalie Reuse 
souffre d’endométriose. 

Cette Valaisanne de 41 ans a 
appris le mal dont elle était at-
teinte il y a sept ans à peine. 
«J’avais des douleurs insuppor-
tables au bas-ventre depuis des 
années. Au point que je vomis 
ou fais de l’hyperventilation 
dans ces moments d’intenses 
souffrances.» Nathalie Reuse, 
établie aux Evouettes, ne pour-
rait ainsi pas vivre sans anti-in-
flammatoires. «Mais j’ai encore 
de la chance, car certaines fem-
mes doivent prendre de la 
morphine tellement c’est in-
supportable!»  

«Pas juste des petits 
bobos liés aux règles» 
Une femme sur dix est atteinte 
de cette maladie gynécologique 
qui, outre les douleurs violen-
tes, provoque souvent l’infertili-
té. «Cela concerne 180 millions 
de femmes dans le monde! Mal-
heureusement, cette maladie 
reste encore méconnue. Les 
gens imaginent que ce sont 
juste des douleurs liées aux rè-
gles, des petits bobos», ajoute 
Nathalie Reuse. 
C’est pour faire connaître cette 
maladie et ses conséquences 
que cette passionnée de mon-
tagne se lance dans un nou-
veau défi. Elle va tenter l’ascen-
sion du Kang Yatse, un sommet 
du Ladakh à 6200 mètres, en 
juillet prochain. «J’aimerais 
montrer que, malgré tout ce 
que me fait endurer cette mala-
die, je peux profiter de la vie.» 
Car la quadragénaire sait que 
la situation d’une femme at-
teinte d’endométriose peut de-
venir précaire. «On ne sait ja-

mais quand la douleur va 
arriver. Dans ces instants-là, je 
me plie en deux de mal et suis 
obligée de rentrer chez moi; je 
prends des anti-inflammatoi-
res et j’attends que ça passe.» 

Vie sociale touchée 
Nathalie Reuse – qui a subi 
deux opérations à cause de sa 
maladie, dont une ablation 
d’une partie de l’intestin – con-
fie noter ses absences sur ses va-
cances ou heures supplémen-
taires. Cependant, certaines 
femmes n’ont pas cette possibi-
lité et perdent leur travail en 
raison de congés maladie répé-
tés. «L’endométriose a des con-
séquences négatives sur la vie 
professionnelle et sociale de 
celle qui en souffre. C’est en-
core trop peu connu.» Si la mala-
die sort un peu du bois ces der-
niers temps, grâce notamment à 
des artistes françaises évoquant 
leurs difficultés à avoir un en-
fant – à l’instar de Laëtitia Milot 
de la série «Plus belle la vie» ou 
de la chanteuse Lorie –, les au-

tres symptômes restent peu 
médiatisés. «Les femmes tou-
chées souffrent notamment 
d’une immense fatigue. Le mot 
«fatigue» est même trop faible 
pour exprimer notre ressenti», 
ajoute Nathalie Reuse. 
La quadragénaire se force ce-
pendant à assouvir sa passion 
de la montagne. Quitte à ca-
cher sa souffrance. «Je partirai 
au Ladakh avec deux amis. Je 
ne leur dirai pas si je me sens 
mal un matin. Je ne l’exprime-
rai que si cela atteint une cer-
taine limite.» L’ascension du 
Kang Yatse durera quatorze 
jours. Même si la quadragé-
naire a déjà dix-sept sommets 
de 4000 à son actif, elle avoue 
un peu d’appréhension pour ce 
défi. «Dans cette région, il n’y a 
ni natel ni internet. En cas de 
problème, il faudra qu’on nous 
amène à cheval à l’hôpital.» 
Mais Nathalie Reuse garde con-
fiance. «Avec cette maladie, on 
apprend à vivre intensément 
l’instant présent. Et je me dis 
que ça pourrait être pire.»

Un défi au sommet pour 
médiatiser l’endométriose

 Nathalie Reuse, atteinte d’endométriose, va tenter l’ascension du Kang Yatse à 6200 
mètres, au Ladakh. Une manière de donner de l’espoir aux femmes atteintes de ce mal et de le faire connaître. 

LES ÉVOUETTES

Malgré sa maladie très handicapante, Nathalie Reuse (41 ans) compte déjà dix-sept 4000 à son actif. DR

VV  L’endométriose est une maladie gynécologique qui tou-
che une femme sur dix, selon l’association suisse S-Endo. 
«Endométriose» vient du terme «Endomètre», soit la mu-
queuse se trouvant sur la paroi de l’utérus qui est évacuée 
tous les mois pendant les règles. Chez certaines femmes, 
cette muqueuse se développe à l’extérieur de l’utérus et 
peut provoquer des lésions (kystes, nodules...) sur d’autres 
organes comme le vagin, les trompes, mais aussi les intes-
tins ou les poumons. Elle provoque de très fortes douleurs 
au bas-ventre et conduit souvent à l’infertilité. 
V  La Journée mondiale de l’endométriose aura lieu  
le 30 mars. Une grande manifestation des personnes  
concernées aura lieu ce jour-là à Lausanne.  
Infos sur www.s-endo.ch.

Une femme sur dix atteinte de ce mal
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Les barres de slide sont là. Tout 
comme les escaliers et les ram-
pes en béton. Pour autant, les 
amateurs de glisse sierrois de-
vront encore patienter avant 
de pouvoir profiter de leur nou-
veau skatepark. «Il est totale-
ment barricadé», lance Samuel 
Devantery, l’un des membres 
du comité de la Skatepark Asso-
ciation Sierre (SAS). «Par me-
sure de sécurité», explique 
Pierre Berthod, président de la 

ville de Sierre. Le fait est que 
cette infrastructure sportive se 
situe dans le chantier de la fu-
ture école de commerce. Un 
chantier géré par le canton, et 
dont les travaux ont pris du re-
tard. Notamment en ce qui con-
cerne les aménagements exté-
rieurs, qui ne devraient pas 
être terminés avant la fin du 
mois de mai. «Tout le périmètre 
autour du skatepark est donc 
en travaux. Nous avons été con-

traints de le clôturer, puis de re-
pousser son ouverture à fin 
mai», poursuit Pierre Berthod. 
«Je ne peux que comprendre la 
déception de ces skateurs.» 
Ces dernières semaines, plu-
sieurs d’entre eux avaient  
toutefois réussi à accéder à cet 
espace. Selon Samuel Devan-
tery, ils étaient entre quarante 
et cinquante chaque week-
end. «Le skatepark est vrai-
ment superbe. Du moment 

qu’il est devenu fonctionnel, 
nous nous attendions évidem-
ment à ce que certains se pres-
sent au portillon.» Mais plus 
récemment, de nouvelles bar-
ricades ont été installées. De 
quoi empêcher toute activité 
sur le terrain de sport. «Je 
crains que les skateurs aillent 
désormais squatter le mobi-
lier urbain.» 

Un terrain mis à  
disposition en attendant 
Afin de dénouer le nœud du 
problème au plus vite, les re-
présentants de la SAS ont pu 
rencontrer les autorités sierroi-
ses mercredi soir.  
De l’avis des deux parties, la 
discussion s’est déroulée dans 
une ambiance sereine et dé-
contractée. Un accord aurait 
même été trouvé. «En atten-
dant la fin des travaux, nous al-
lons mettre à disposition de 
l’association un terrain d’une 

centaine de mètres carrés, sur 
lequel ses membres pourront 
slider en toute sécurité», as-
sure Pierre Berthod. De son 
côté, Samuel Devantery se dit 

reconnaissant envers la muni-
cipalité. «Le président a su réa-
gir au bon moment. Nous 
avons eu le sentiment d’être 
écoutés.»  FB

Un skatepark fonctionnel 
mais inaccessible

Le skatepark de Sierre est fonctionnel mais, par mesure de sécurité,  
la municipalité a bloqué l’accès à cet espace de loisirs. LE NOUVELLISTE

Situé au beau milieu du chantier de la future école de 
commerce, le skatepark est terminé, mais n’a toujours pas pu 
ouvrir. Il faudra attendre le mois de mai et la fin des travaux .
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